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avant donnée aux cœurs fervents, qui doivent, même s’il leur en 
coûte, frayer à tous la voie de la sainte Table ?

Remontez plus haut, jusqu’aux étonnantes révélations faites à ; 
sainte Gertrude, et vous entendez le Sacré-Cœur exprimer les 
mêmes désirs : “ Mes délices sont d'être avec les enfants des 
hommes, et l'amour que j'ai pour eux m'a fait instituer le Saint 
Sacrement afin que mes fidèles le reçoivent en mémoire de moi. 
Tout mon désir est de demeurer avec eux jusqu'à la consommation 
des siècles. Quiconque détourne un chrétien, qui n’est 
pas en état de péché mortel, de recevoir ce précieux 
gage de mon amour, empêche mes desseins et inter­
rompt mes plus chères délices.”

Que conclure, après ces révélations renouvelées et si claires de 
de Jésus-Christ lui-même, sinon que la dévotion à son très Sacré- 
Cœur, bien connue et embrassée avec ferveur, reste le moyen le 
plus naturel, le plus attirant pour acheminer les fidèles à la sainte 
Table et les agenouiller chaque jour amoureusement au banquet 
eucharistique.

L’expérience, d’ailleurs, est décisive. Partout où l’on établit 
sérieusement le culte du Sacré-Cœur, les ciboires, où se renouvelle 
le Pain de vie, sont entourés et absorbés avec une sainte avidité.

La pratique du Mois du Sacré-Cœur
La question se pose donc ainsi dans un diocèse et dans une 

paroisse :
Puisque le culte du Cœur de Jésus développe la fréquence de la i 

communion, pratiquement, que faut-il faire pour établir solidement ( 
ce vrai culte du Sacré-Cœur ?

Nous répondrons sans hésiter : la pratique la plus efficace, le 
levier le plus puissant est l’institution du mois du Sacré-Cœur.

Sans doute, la fête du Sacré-Cœur et les solennités du premier 
vendredi mensuel jettent de vives étincelles.

Cependant, ces exercices, éloignés les uns des autres, ne forment 
pas un foyer assez intense pour réchauffer tout un peuple. Ces pré­
dications, données de mois en mois, ne créent pas dans les âmes la 
vraie et profonde connaissance du Sacré-Cœur, n’embrasent pas 
les cœurs d’un amour ardent et durable.

Faites un triduum ou une neuvaine au Sacré-Cœur, vous pro­
duisez déjà un bien autre résultat.

Mais célébrez solennellement, pendant tout un mois, avec cet 
éclat qui attire toujours la foule, des cérémonies en l’honneur du 
Sacré-Cœur ; expliquez aux fidèles ce qu’est ce Signe nouveau 
très divin et de suprême espoir, ce Symbole admirable de la cha­
rité de Jésus-Christ ; montrez le trône de feu où brûlent ensemble 
l’amour humain et l’amour divin ; — faites planer ces amours de 
Jésus au-dessus de tous les mystères de la sainte religion, surtout
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